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savante, la belle couleur et l'intelligence du tout ensemble s'y font
remarquer. On croit que dans son tableau de la visitation, il s'est
replesenté par Zachâri'. sa femte piar Ste. Elisabeth, et sa. fille par la
Stc. Vierge ; et les autres personnages par diflrentes personnes dle sU
niaison. Ce grand pointre fut aussi un grand diplonate ; le duc de
Bluckingha-m 'Plemploya pour pacifier les couronnes d'Angleterre et
d'Espagne. Philippe 1V, frappé dle son méritc, le fit chevalier et se-
crétaire de-son conseil-privé. Passé en Angleterre, Charles ler. le fit
aussi-chevalier, illustra ses armes en v ajoutant un canton chargé
duiï lion ; puis tira en plein parlement son épée de son côté et la lui
donna. Rubens vèçut toujours comme une personne de la première
considération ; les tètes couronnées et les plus grands princes lui ren-
daient visite. Il avait éponsô Hélène Forment, célèbre par Peclat de
sa beauté ; quant à Ili-mèIne, sa figure et ses manières étaient nobles,
sa conversation brillainte; soit logement magnifique était enrichi de ce
que'l'art offrait de plus précieux en tout genre.. Il mourut à Anvers le
30 mai 1640. - An-dessous d'un portrait fait à la plume par lui-eième,
on lisait

HICec Petri Pauli pictoris im:igo Rubeni est -
Ejusque proprio facta fuit calamo.

SiB.kwrEN DE Piomno, maitrisant à la iois la vie et la mort, comman-
dait à tbutes deux dans le tableau de la résurrection de Lazare qui
troub'a le sommeil de Raphaël et qui lui fit entreprendre la Transfi-
guration sur le Thabor.
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MICHEL AMERIGHF DIT C1Rv.AG. du lieu ot il est ié près de Milan

en 155'r-mort en 1609, Ecole Romaine. ns se forma. à Milan, Venise 'et
Rome: La manière forte et vigouretuse qu'il acquit dans cette der-
nière ville lui valut nombre d'imitateurs. et sa réjmtation balança celle
deà -Carriches. Son tableau de Jésus-Christ porté au tombeau, com-
posé de 'six-personnes plus hautes que nature passè pour -un de ses
meillënrs, et pour Pun des plus beaux de'Rome.

NicotÂs roussis. ié à A ndéi, dans lè départémxi di' Eure ci-dc.
vant-Normandie en 1594. mort à Rome en 1665, Ecole frnçaise, après
avoir étudié dans sa-patrie sous Quintin Varin, et à Paris soits d'auires
maitrës médiocres, jiartit pour Roine à PIàge de 30 ans ;. la, il aclict'tci.
se perfectionner par une étude approfondie de lantique et. des grands
mnaities'-ruodernes. La poésie et l'érudition qui brillent dans ses nom-
breurontages, lont fait avec justice' nommer le peintre deseis
d tesprit. --

-il a plu'abondammedt vendredi dernier dans la journée jtusqu'ti
samedi matin, depuis ce tems, il fait un froid comme on en voit rare-
mxent de plus fort' en Canada; quelle étonnante varitition de temnpé-
rature ! Elle est þeù favorable-aiux personnes aEli es de rhume~s et
de rhumatismcs.

N O lJ V E L L E S R E L I G I E I S E S

-Nous recevons la lettre suivante de M. l'abbé Cheruel, que nous
nous empressons' de' comm uniquer à' nos letcitrs: .

*Rome, 12 novembre 1S46.

l'envoyèrent aux eaux de Catiterels ; mais ce fut Ci vain. Il n'obtin
auciuie nuiélioration, et, vers ln fi n d'oe.lulre, il est revenu à Romire,
toujours dnins le mtInme état. Il y a quelues jours, il lit ile 'visite e:
iMgr. Lugit, chez lequel il trouva .lr. iîPîmpllier et ne attire per-
sonne, qui lui conseilla dei recourir -aux prières t!e la rènruable abelisso
de liisk. Le jeu ne iiisiouniru vit danits cet avis niii i rtisseet
dui1 ciel. [I se rendit elcz la tuère 1\AliltrinL. qui l'iieen'illit uvee ijité-
rèt Ct' qit lui -prCecrivpit de dire cinq itesses dans lglse de *r.SJl- -
:alore in. Cumrpo, Cit Thotnnîieul- du Prücieiix Sixi .g, et septi ut res- Cin
Phonneur îles Sept Douleurs tic la Sainte Vierge. Elk: lui enjoignit
ei outre dle veniir tous 'les jouirs chez elle ihire une prière devanit Ili-
mage de cette madone, à laquelle le Saint-Père a daigné ttatxchier des
indulgiuces

Le pieux missionnaire abandonna tout 'le traitement médical et sui-
t ponctuellement la prescrition spirituelle de 'nbtes.'e. -Déjà dix jours

s'étaient écoulé' et aucun résulti ne se ia nifestait. C'ètait saÏmcdi dernier.
7 dle ce mois, s confiance eut Dieu t'était poinit ébranlée, mai. il exposa
à la mère Maîkrine qu'il ni'obtenait - point d'améliorntioi. -Alors l'bbesse
le fit mettre à génoux aux pieds de la madinetic et lui ordolinn : vec l'accent
dle la foi li plue vive île prononcer ri-azte uo.v les noimis saints et. vénères
de Jesus. Alarre, Joseph. L'abbé 'Bdinnpii essaya d'obéir, et déjà il put
articuler d'une voix très faible encore les noms-'rès qu'ou lui fnisnit iiivo-
qter. La mère Mnkrine dit alors à une religieuse qui était _ goutix aulpres
d'elle : il sera gueri. puis se tournant ver. le mi:sionnnire Allez chez
-vis, lui dit-elle, et dieure en'heure rêéptez à haute voix les noms île Jé-
.'uîs,.Afrrië. Joeeph, eni vjoignnnit 'hnuije fois trois arve .Unriq. L'abbé Blan-
pin suivit docilement cet ordre, et ; quaire heures après mitdi il retourna vo:r
la religieuse Basilienne: Le filet de voix qu'il avait retrouvé le matin s'é-
tait grossi d'ieure en' heure et à mesure qu'il avait suivi la prescription,
mais sa voix n'avait point encore atteint sun état natuirel. - U:ubbesse se uit
eun prièree, puis'se levant, elle coinnmnda itu nomx uit -Christ à Pabbé Blaii-
pin île prononcer à haute voix le saint tom de Jésus. Jsis !s'cria-t-il,
Il était guéri. Le timbre de sa voix était redevenu clair et suonore. Toute
la onuiunauié fut prêve.nue à l'instant du prodige qui venait de s'accoi-
plir, elle acrourut autour de la mnadoné, et l'abb l3lainpin récita à haate
coir un Te Deumrn cil actions île gràce. Chacun de ses accents semblait un
'hynite la gloire de Dieu.et île sa servante.

Rientrédans son hôtel, le missionnaire rnconta lui' mime à tousses amis la
gràeFcty î 11irenit-de recevoir. . Un jene artiste depuis longtemps éloigtIà
de la rehizion Tuit tellement lrappé d'entendre sorrir des paroles sonores ce
clairenment rtici:lées le ceite bouche metie cleputlis si lonttnps, qu'il réso-
lut île se réco~ncilier sur-le-chnïnp avec Lieui et de purilier n coniscience'par
la îonfessinn de ses pechés.

Cependant c'hacun voulait voir et entendre cet homme qu'on piignait la
veille, ut on lnburdait avec cet air de surprise qui'seible encore atînocer
un doute : et'lui, romiute b'il eût voulu dire : lomme iine' de peu de foi ! pour-
quoi douIez-vous ? racontait à tous le prodige "qu'il doit aix prières dle la
mère lakrire. Je lniennmoi-m'me ; soix est pleinle, elle à rerous-
vre son votinle naturel, et il peut la consacrer' de noLuveni à la gloire dei
Dieu e .it nsalit îles polations qui a vaietit pleuré sun départ.

A vant-hie, igr. Pompallier, .lgr. Luquet, le euinfess'etr de la mère
Makrine et le nî'iissionrnaire gueri se sont entendus itvec Sa Saitintetéýour lin-
truire de ce qui getnit passé. - Le Saint-Père cia éprouvé ie gr-titde joie.
Il a permis d'ériger en clh.lielle le lieu où se trouve la malon-cê, et, en
attendant, il ý autorisé M. l'abbé Blanliitn à dire une mes.e l'actions de
gràces devant cette il nage.

Telle est, Monsieur le Rédacteur, l'histoire fidéle d'in fait qui 'eonsolern,
sans les surprendre, vos lecteurs catlholiq1 ues. 'Qid îinc ville entière est
témoin d'un tel prodige, il fanIrnit, pour donn'ir place nii plis léger doute,
avoir i/ci oreilles e. ne pas entiindre. L'abbé Ci i RUEI.

Daignez agréer, eté. Univer,5
MUonsieurM. Reaceur,

Dieu, qui se plait à glorifier ses serviteurs fidèles, a dairné. dans sa
miséricorde infinic, accorder aux prières de la mère Makrine. cette -M. le miitistre de l'intérieur vient de mettre A la disposition de
courageuse ibbesse ce Miusk dont vous avez ptlnsieutrs fois entretenu M. le préfet île PIsère unesonine de 16,.000 fr. pour solder les travaux
vos lecteurs, une guérison dont je crois utile de vous entretenir ;car de P'glse de :aint-Mautrice; à Vicnne, pendant la campagne de t846.
PEsprit-Sain.t nous ledit: Opera Dei reelre et confieri honoriicum cosa toPLE.
est. ia.. .c .Massacre des clréliens ncloins.-Les journaux ide Consantinople et tlu

Voici le fait : Londres contiennent des détails affreux sur un nouveau nassacre des chré-
UWjeune prètre français, N. l'abbé .Blanpin, missionnaire le la con- tiens nestoriensdans le Kirudistan. Le chef des Kurdes, Uedir K'ni Bey,

g'égation. du *S(int--Coeur de .Marie, citz les nègres de l'île Bourbon. -nyait réuni un corps île troupes considérable, le divisa en petites bandes, ét
avait complètement perdu la voix depuis deux atns, par suite de ses achant qu'il ne pou vait-lui'ûtre oppîsè nucuno rsitace, il dirigen ces bri-
travaux apostoliques. Il vint à Rome .'té dernier, dans 'esnoir d: gands dans divers vilages occupés par les 1 an:iles Nestorietis. Trente:six
recouvrer, sous l'influence du climat d'Italie, cette voix qu'il avait villages furent ainsi surpris à l'implrovikte, et les scènes les plus atrocce, les
perdue au service de Dieu. Dès son arrivée, j'eus' le bonheur ile le plus révolîhnnites s'y passéret. Les feiiimies futrert livrées à la britutalité des
connaitre et de m'édifier auprès de lui. Il parlait d'une voix si bassô soldats les homiilcs périrent nit milieu îles supplices les plus atl*reux. La
qu'on lentendait à peine, et mamme il ne pouvait engager de conver llumîe se reftse à retracer le tablent des atrocités qui furent .comnises par
sation suivie qu'uni moyen d'une ardoise. Plein de soumission à li t'es barbares. D'après les calculs les plus modérès dix mille prisonniers ont
volonté de Dieu, il ne négligen cependant aucun des moyens naturels péri dans cette alreuse boucherie. Les scentes les plus torrib'es ont eu lieu
cque lui offrait la science ; m'is nul remeède ne lui réussit, et sur l'avis dans une ville appelée Bias. Hiedir Kan Bey y pr'ésidait. Deuix nriallieureux
des hommes de l'art, il se rendit, vers la fin'de juillet, aux Eaux-Boit- évéiues y iont été empilés. De cette ville, Oedir Kan Bey ecioy:. n 'pinehia
mes. Là il trouva deux médecis htibiles qui ne tardèrent las à re- de M ious"onl 300 tètes avec la letre suivante : " Si la suîbtlimîe Porte imuleste
connaître qu'ils échoueraient dans Peutreprise de aad guérison et qui.le micessger, atu lieu de tètes de Nes-triens j'enverrai à Constantinople asseé


